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Les vaccinations se multiplient 
et devront être accélérées 
avec le variant Omicron détec-

té en Afrique australe. À la 3ème 
dose succèderont certainement 
une 4 et même une cinquième 
dose, au gré des variants tous aus-
si dangereux que les précédents, 
selon m’ois lois naturelles ; celles-
ci veulent que les scientifiques 
soient toujours à une dose de re-
tard, travaillant sur des mutants 
perpétuellement renouvelés.

L’Europe a sans doute compris 
que sa sécurité sanitaire réside 
ailleurs que sur le continent et va 
être moins discriminatoire dans 
sa générosité parcimonieuse.

« Et faut dire les choses, avertit 
le docteur Thierno Dièye de Paris : 
au début, ils ne donnaient que les 
vaccins comme Astra Zeneca et 
Johnson&Johnson aux autres pays 
car la population française n’en 
voulait plus ». L’Afrique non plus 

d’ailleurs si on sait que des lots en 
souffrance ont dû être jetés à la 
poubelle au Sénégal, par exemple. 
« À ce jour du jeudi 18 novembre 
2021, 1.312.686 personnes se 
sont vaccinées sur l’étendue du 
territoire. Mais le ministère de la 
Santé et les autres autorités sa-
nitaires en attendaient surement 
plus. Fin octobre, à cause du ra-
lentissement de la vaccination, 
200.000 doses se sont périmées », 
affirme ainsi Senenews il y a dix 
jours.

« Les vaccins envoyés en Afrique 
sont moins efficaces que les vac-
cins ARNm », alerte le Dr Dièye 
qui déplore d’autant pareille si-
tuation « qu’il y’a beaucoup de 
stock en vaccins ARNm ».

À l’humanité qui veut faire com-
prendre que le monde est un et 
indivisible, on propose des vac-
cins et non un vaccin.

👍. L’article a fait un bon 
tour du sujet. L’affaire est 
cependant judiciaire. Le 
principal veut fermement 
par le collet et le forceps en 
faire une combiné politique. 
Il y en a qui ont démission-

né dans d’autres pays pour 
une seule petite suspicion 
et les dernières actualités 
nous en ont tellement rap-
porté des exemples didac-
tiques. C’est un fait divers 
mais ce qui fait sa gravité ex-
trêmement sérieuse, c’est 
que ça implique quelqu’un 

qui veut accéder... à la ma-
gistrature suprême et cela 
mérite une attention parti-
culière.

Qu’Allah protège notre pays

et qu’Il fasse éclater la vé-
rité. Il en a des voies à Lui 
tout seul.

Coke en 
stock

De l’Empire du Soleil levant au couchant américain, les 
autorités urgent les populations à assurer la sécurité ali-
mentaire en surdimensionnant le stock alimentaire de 
sécurité.

La Chine a ainsi fait un appel pressant à ses gens d’af-
faires de veiller au stade-ci au stock alimentaire en em-
magasinant le maximum de produits alimentaires. Un 
grossiste sénégalais rapporte qu’un de ses fournisseurs 
étranger a été verbalisé et mis à l’amende pour avoir 
voulu exporter des denrées alimentaires vers l’Afrique.

Déjà, la flambée du prix du frêt explique les secousses 
nées des émeutes de la faim et du mal-vivre des popula-
tions dans tous les continents, du nord et du sud et dans 
les territoires d’Outre-mer lorsque les manifestations 
anti-passes traduisent les difficultés de vie au cours de 
ces deux années de pandémie.

Des moments difficiles sont donc à craindre avec le nou-
veau variant Omicron.
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ACTUALITÉ 3

Le forum international de Dakar sur 
la paix et la sécurité prévu dans une se-
maine est le point final d’un activisme 
international devant donner une visibi-
lité au mandat de Macky Sall à la tête de 
l’Union africaine.

Il confirme la recherche de la paix qui 
pourrait couronner son mandat si le Sé-
négal obtient la paix au Sahel dont il est 
la porte d’entrée sans être membre du 
G5.

L’invitation à Pékin de s’impliquer 
dans la recherche de la paix a en effet 
précédé d’une semaine le forum où la 
diplomatie de souveraineté du Sénégal 
a donné le résultat éloquent d’une pré-

sence quasi-simultanée de deux grands 
ennemis : la visite de Blinken a précédè 
de peu le sommet Chine-Afrique (29-30 
novembre).

Quand le Sénégal parvient, en dix 
jours, à réunir sur son sol les deux 
grands ennemis actuels dans le monde 
que sont la Chine et les États-Unis, il 
faut saluer cette prouesse diplomatique. 
Cette prouesse à la veille de la prési-
dence à la tête de l’Union africaine est 
un nouvel atout à l’avantage du Sénégal 
quand il est au centre des préoccupa-
tions de deux grandes puissances.

Le mandat de Macky Sall s’annonce 
donc sous de bons auspices.

Le Sénégal est-il en train de virer dans ses 
amitiés ? Après la visite de Blinken, vous avez 
affirmé que nul ne pouvait se passer des États-
Unis ; aujourd’hui, vous appelez Pékin à la res-
cousse pour la situation au Sahel.

Assiste-t-on à de nouvelles amitiés au mo-
ment où Paris éprouve des difficultés avec ses 
alliés africains ?

-Non : la Chine est membre permanent du 
Conseil de Sécurité et à ce titre pourrait aider 
à ce que la Minusma se dote de capacité à ri-
poster militairement contre les Jihadistes au 
lieu d’attendre la légitime défense. Cela s’ap-
pelle en langage diplomatique la mise sous 
Chapitre 7. C’est pourquoi j’ai parlé d’aide juri-
dique parce que c’est toute une procédure au 
sein du Conseil de Sécurité ! Pour le reste, je 
maintiens, comme j’ai dit à Blinken, que notre 
diplomatie est souveraine.

-Mais les intervenants traditionnels de 
l’Union européenne se font doubler depuis 
quelque temps par la Russie qui joue un rôle 

stabilisateur notamment en Syrie et, depuis 
peu, en Afrique (RCA et Mali).

Votre appel à Pékin, quel qu’en soit le lan-
gage diplomatique, n’est-il pas un aveu d’im-
puissance avec les anciens partenaires ?

-Non non ; ce que nous disons à la Chine, 
nous l’avons déjà dit à nos partenaires euro-
péens et aux États-Unis. Nous souhaitons que 

tous se mettent d’accord pour renforcer le 
mandat de Minusma. C’est tout, il n’y a rien 
d’autre derrière.

-Il faut quand même dire que renforcer le 
mandat de la Minusma, c’est reconnaître la 
nécessité de redéfinir la cartographie des in-
tervenants et, conséquemment, la nécessité 
de réorienter la stratégie et les moyens, non ?

SOS
Sahel

MACKY SALL PRÉSIDENT EN EXERCICE 
DE L’UNION AFRICAINE

ME AÌSSATA TALL SALL ET LA DIPLOMATIE DE SOUVERAINETÉ

« Nous sommes un des rares pays à mettre 
sur la même table Corée du Nord-Corée du 
Sud, Israel-Palestine, États-Unis et Chine »
Nous sommes un des rares pays à mettre 
sur la même table Corée du Nord-Co-
rée du Sud, Israel-Palestine, États-Unis 
et Chine. Et chacun de nos partenaires 
nous respecte parce que ce que nous di-
sons sur la table c’est ce que nous disons 
en dessous de la table ; notre diplomatie 
est assumée, elle est claire : bien sûr, la 
préservation de nos intérêts, bien sûr la 
diplomatie de proximité, la diplomatie 
ouverte sur tout le monde, avec tous les 
partenaires qui respectent le Sénégal et 
que nous respectons.

Voilà notre ligne de conduite et voilà la 
ligne directrice que le président Macky 
Sall impulse à la politique extérieure du 
Sénégal » explique ce 29 novembre Le 
Aïssata Tall Sall au cours d’un échange 
par tweet.



 Le Devoir nouvelle formule v Édition du jeudi 02 décembre 2021

Le Devoir est sur le site de gmetech.info

POLITIQUE4

Par Chérifa Sadany Ibou-Daba SOW
Amis de circonstance, Barthélemy Dias et Ous-

mane Sonko nous présentent-ils le teaser d’un pro-
chain épisode politique : éliminons l’ennemi, après 
on verra ? On verra bien si toutefois il y’a une suite à 
cette passionnante collaboration juste après les élec-
tions locales du 23 janvier prochain.

Sonko et Dias, deux fervents politiciens qui confir-
ment la formule d’une alliance de guerre : « L’enne-
mi de mon ennemi est mon ami». Une amitié tis-
sée d’une révolte que le commentaire politique du 
journaliste Mame Gor Ngom juge “logique” : « Ils 
sont tous les deux dans le viseur de la justice avec 
des dossiers respectifs. L’un accusé de viols et est 
sous contrôle judiciaire. L’autre est condamné pour 
meurtre d’un nervi. Les séquences temporelles entre 
les deux affaires ne sont pas les mêmes certes, mais 
aujourd’hui c’est le régime actuel qui est appelé à gé-
rer les deux cas. Donc il est très logique si les deux 
hommes s’entendent et montrent une certaine com-
plicité ».

Alliance de raison
Une complicité embuée de perfidie pour certains 

Sénégalais auxquels cette coalition n’inspirent pas 
confiance. Pour beaucoup, Barthélémy Dias ne se 
rangera jamais derrière Ousmane Sonko. C’est un 
rusé qui cherche une base dans le manoir “patrio-
tique” du leader de Pastef. Mais à qui profite donc 
cette alliance, Mame Gor Ngom ?

« C’est une alliance de raison entretenue par de 
l’opportunisme. Si Sonko dit que Barthélémy est un 
allié toujours prêt pour le combat, il fait certaine-
ment allusion aux événements de février-mars 2021, 
avec un engagement sans faille de Barthélémy à côté 
de lui qui était dans une mauvaise passe liée aux 
accusations de viol. Récemment, Barthélémy Dias a 
été accompagné de Sonko sur la route qui les menait 
au tribunal. Ils ont été chargés et arrêtés ensemble. 
Mêmes fortunes. Ousmane Sonko, de son propre 
aveu, a dit qu’il a pesé de tout son poids pour que 
Barthélémy soit candidat de Yewwi Askan Wi à la 
mairie de Dakar. Chacun y gagne donc ».

Barthélémy Dias, doté d’une intelligence pratique 
comme le décrit son père Jean-Paul Diaz, n’a aucun 
complexe devant Ousmane sonko. D’une voix puis-
sante, il s’exprime avec une confiance, un courage 
et une liberté sans réserve, contrairement aux 

Un duo peut-il cacher un duel ?
Avec des points en com-
muns, Ousmane Sonko 
et Barthélémy Dias font 
équipe. Très bien appré-
ciée par une jeunesse en 
fougue et pleine d’espoirs, 
la coalition Sonko-Dias 
s’est formée dans le but 
de détrôner Macky Sall 
au pouvoir. Pour toujours 
à l’unité ? Ou sous peu à 
la division ?

OUSMANE SONKO-BARTHÉLÉMY DIAS : UNE AMITIÉ INFIDÈLE

...
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POLITIQUE 5
autres adeptes par obligation qui 
se rangent et patientent…derrière. 
Son cran n’est pourtant pas incon-
nu aux yeux de Ousmane Sonko qui 
d’ailleurs, dans son discours lors du 
meeting d’investiture de Barthélé-
my Dias, l’a frôlé sur un ton humo-
ristique : « Je ne vais pas le flatter. 
Le connaissant, il risque sinon de 
se trouver des ailes». N’est-il pas, 
Ousmane Sonko, inconsciemment 
en train de le flatter ? Certes, il 
reste le chef incontesté de l’opposi-
tion, déterminant, seul, la politique 
capable de changer le Sénégal se-
lon ses militants. Et Jusqu’ici, Ous-
mane Sonko compte sans aucune 
confusion sur les Sénégalais qui 
répondent présent et investissent 
pleinement les salles.

Comme le dit Barthélémy Dias, “ 
lou Ousmane Sonko wax la wax. 
Loumou Wax la Sénégalais yi wax”.

Dans la gueule du loup ?
Donc, le présenter devant les 

Sénégalais comme un homme qui 
ne trahit jamais son coéquipier en 
pleine guerre ne mène-t-il pas Son-
ko dans la gueule du loup ? Sachant 
que les Sénégalais, à travers leurs 
commentaires, accordent toute 
leur confiance au maire de Mermoz 
Sacré-Cœur, candidat de la coali-
tion Yewwi Askan Wi pour la mairie 
de Dakar.

Et si justement Barthélémy se 
sentait flatté, se trouvait des ailes 
en se présentant à l’élection prési-
dentielle de 2024 sous concertation 
avec son leader Khalifa Sall ?

«Barthelémy candidat en 2024 ? 
C’est possible, même si c’est peu 
probable. Mais ça ne devrait pas 
gêner Sonko qui a son propre par-
ti différent de celui de Barthelémy 
Dias », pense Mame Gor Ngom.

Sur le chemin qu’il enjambe, Ous-
mane Sonko, avec un discours qui 
érafle ses adversaires, semble être 
bien préparé à esquiver tout brus-
que coup de volant, qu’importe la 
provenance. Il est donc probable 
qu’il a déjà mesuré les ennuis que 
peut occasionner sa collaboration 
avec Barthélémy Dias pour les élec-
tions de 2024.

« Pour la présidentielle, il est clair 
que même dans Yewwi, il y aura 
plusieurs candidatures. C’est une 
démarche classique. L’essentiel va 
se jouer au second tour», affirme 
Mame Gor Ngom qui trouve diffi-
cile, en 2021, de spéculer sur des 
candidatures de 2024. Pour lui, il y 
a d’abord les locales et les législa-
tives à l’horizon. Faudrait-il cepen-
dant oublier qu’en politique, les 
coups sont à l’avance déjà préparés 
?

...
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CULTURE6

CHAPITRE SEPTIÈME
La Tombe Inconnue Du Soldat Ou

La renaissance du soldat inconnu
En juillet 2019, Abdourahmane Seck Homère a subi la dou-

leur de l’évocation. La mémoire avait enfoui ce qu’il fallait bien 
évoquer pour exorciser la douleur ; ce fut une période terrible 
pour ce lutin qui mit près de cinq mois à assumer son burn out 
: tant qu’il s’est contenté des anecdotes et souvenirs de sa vie, 
Abdourahmane Seck Homère a répandu la bonne humeur autour 
de lui. De lire sa vie l’a plongé dans une émouvante méditation 
sur le sens de la vie, plus dans son acception symbolique, phi-
losophique, que synchronique. En juillet 2019, il reçoit le pre-
mier draft du présent ouvrage et change littéralement. D’abord, 
comme à l’accoutumée, il se rend aux Lieux Saints de l’Islam. Mais 
ce pèlerinage 2019 est consacré exclusivement à la mémoire de 
ses parents pour lesquels il formule des prières particulièrement 
émouvantes. Puis il s’enferme comme une huître, tout entier en 
proie à sa fièvre de l’évocation. Quatre mois après, on pouvait 
encore sentir les trémolos dans sa voix, davantage quand il s’est 
agi d’aller visiter la tombe de son ancien combattant de paternel.

Il n’y pas de soldat inconnu ; tout élément du corps, quel que 
soit son genre, est sorti d’un nid d’amour pour honorer un mo-
ment d’unité autour d’un drapeau pour défendre un territoire au 
nom de la dignité humaine. Il est vivant à travers les générations.

La tombe de l’ancien combattant Saliou Seck est plus dans les 
cœurs ; elle n’est pas celle du contingent de la classe 98 parachuté 
à la hâte en Guinée-Bissau de Ansoumana Mané avec une forma-
tion bâclée de 6 mois ramenée à trois. Ce combattant est sans ma-
tricule : pendant les deux ans qu’il est resté au front, il a été payé 
sur le numéro de son arme. Il en sera ainsi pendant dix ans. Il sera 
libéré sans pension, lui qui percevait cinq cents francs par jour.

En guise de conclusion

Homère Transfiguré

Par Le Siècle
Le second pôle de Dakar était prévu à Bambylor ; c’est le plan 

directeur de «Dakar 2025» dont Abdourahmane Seck Homère 
a parlé : les techniciens de l’époque n’auraient jamais proposé 
de créer une ville dans une zone secouée et déséquilibrée par la 
faille géologique Sébikhotane-Yenn. On prétendra par la suite que 
l’aéroport était un choix de Me Wade. Acceptons.

L’étude du second pôle aurait disparu entre les administrations 
Diouf, Wade et Macky Sall, c’est-à-dire à chaque alternance qui 
en chasse une autre, et on n’aurait jamais songé solliciter un 
brain-storming avec des intervenants par un appel à contribution 
autour du projet. La proximité entre l’ingénieur devenu président 
de la République et le beau-père n’a donc pas opéré en l’espèce 
avec le choix de Diamniadio, logique, à l’analyse. Diamniado, dé-
pendant des terres de Bargny, était en effet une halte, un lieu de 
transbordement et d’éclatement avant terme (croisement Diam-
niadio) pour le nord ou le sud, ce qu’il est encore resté : en faire 
une aire de rassemblement, de jonction, de brassage et de disper-
sion le renvoie bien à sa perception sociale.

L’histoire du développement du Sénégal se décline par ères 
successives mais non cumulatives, renvoyant bien à « La struc-
ture des révolutions scientifiques » de Thomas Kuhn : chaque mé-
moire trouve son fagot dans la période Blaise Diagne, Galandou, 
Lamine Guèye, Senghor, Abdou Diouf, Abdoulaye Wade et Macky 
Sall, compartimentant ainsi et excluant ensuite : c’est « Le Sénégal 
de » qui a vu en 2020 ce qui ne s’était jamais vu depuis deux cents 
ans d’histoire. De la sorte, des pans entiers de l’histoire du Séné-
gal disparaissent ou s’interprètent selon les tendances politiques 
du moment. S’effacent alors des efforts de développement de la 
période 70-90 qui expliquent les activités de Abdourahmane Seck 
Homère.

On le perçoit uniquement à la faveur de l’alternance de 2012 
qui a grossi l’individu et non l’agent transfiguré au service de la 
Nation. Agent compétent, il a servi plus par amour que par devoir. 

Ainsi par exemple du projet de route Dakar-Saint-Louis des an-
nées 80 ; le nom, La route de Malaw, est révélateur d’une volonté 
de justice et d’indépendance qui explique a priori la rencontre dix 
ans plus tard avec Iba Der Thiam : le champion de la probléma-
tique du Parrain posait un acte d’un nationalisme pur revenant 
sur la surimposition d’une force coercitive et réhabilitant ainsi le 
patrimoine historique sénégalais.

Malaw, c’est, pour ceux qui ne savent pas, le cheval du Héros 
National Lat-Dior Diop Ngoné Latyr qui s’était opposé à la pré-
sence étrangère symbolisée par une voie de chemin de fer que 
l’animal refusait de franchir. La chanson de geste est d’autorité 
culturelle : Malaw n’a pas vu les rails du chemin de fer.

Senghor et Pacheco avaient tablé sur l’An 2000 pour établir au 
moins la rampe de lancement du Sénégal ; Abdourahmane Seck 
Homère et ses contemporains, plus techniques, ont demandé au 
milieu des années 80 une rallonge de 25 ans avec le Projet «Sé-
négal 2025». La haute administration sénégalaise retiendra 2035 
; les vues développées, en plus de la Stratégie de lutte contre la 
pauvreté, corrigent le plan « Yonou yokouté » du candidat Macky 
Sall arrivé au pouvoir en 2012 avec le Plan « Sénégal Émergent » 
diversement apprécié aujourd’hui.

Le XXème siècle sénégalais a débuté avec l’indépendance ; les 
acteurs de l’époque avaient compris leur devoir historique devant 

Dieu et les hommes. Ils ont mis toute leur technicité au service 
d’un État qu’ils se sont engagés à servir avec honneur, loyauté et 
amour. Ils ont jeté les bases d’une amélioration de la vie de leurs 
concitoyens qui sont encore aujourd’hui le substrat sur lequel 
s’appuie chaque administration. Ils ont été l’État dans sa continui-
té quand le politique a imposé des ralentisseurs pour justifier la 
prégnance du politique sur le scientifique.

Les trois dernières sourates du Saint Coran suffiraient, dit-on, 
pour exaucer toutes les prières : Ikhlass, Falakhi et Nass. Le troi-
sième verset de Ikhass consacre l’unicité de Dieu dans la vertica-
lité et l’horizontal. On précise toutefois que le Créateur a son Élu, 
Mahomet, le Prophète (Paix et Salut sur Lui) ; quelques exégèses 
avancent aussi que Dieu a ses protégés, les orphelins, qu’il couvre. 
Il en serait de même pour Abdourahmane Seck Homère : sous 
plusieurs aspects et en divers moments du territoire profession-
nel, des hommes de Dieu lui sont apparus, du vieux Diouma Bâ de 
la période de la rénovation de Saint-Louis, à l’inconnu de Bambey 
qui a expliqué le choix de Maïmouna comme marraine d’une de 
ses filles, aux tout-derniers moments de sa vie professionnelle, de 
Saint-Louis à Diourbel, avec l’honorable Demba Khol, le vénéré 
Thierno Dieng de Darou Khoudoss, des membres éminents des 
familles religieuses au Chérif que Abdourahmane Seck Homère 
refuse de nommer. Ces rencontres doivent donner matière à ré-
flexion.

Livre-Pathé MBODJE : Abdourahmane Seck 
Homère. Le passé décomposé-Mémoire et 
souvenirs.
Juillet 2020.
Épuisé.
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CULTURE 7

Les Turcs ont vendu les os des Grecs et des Ar-
méniens qu’ils avaient massacrés après la 1ère 
guerre mondiale. 400 tonnes d’os ont été ache-
tées par la France pour un usage industriel.

Ces massacres en Asie mineure ont entraîné 
la mort de milliers de personnes (en septembre 
1922, plus de 200.000 civils grecs ont été tués 
par les Turcs à Smyrne) et le déplacement de 1,5 
million de Grecs.

Un autre crime commis par les Turcs s’est 
produit deux ans plus tard et est resté inconnu 
pendant des années ; il s’agit de la vente des os-
sements de tous les gens qui avaient été massa-
crés par les Jeunes Turcs de Mustafa Kemal.

Selon les rapports, les os des Grecs ont 
été vendus par les Turcs aux Français pour un 
«usage» industriel ! Au total, 400 tonnes d’os-
sements humains, soit les ossements de 50.000 
personnes, ont été transférées aux industries 
françaises à Marseille.

Le 13 décembre 1924, un navire britannique 
est arrivé à Thessalonique, en Grèce. Lorsque 
les travailleurs du port ont su que la cargaison 
se composait d’os, ils ont empêché le bateau de 
repartir. Ensuite, des réfugiés choqués qui récla-
maient la saisie de l’envoi ont manifesté dans la 
ville. Finalement, le consulat du Royaume-Uni 
est intervenu et le gouvernement grec a auto-

risé le départ du bateau afin d’éviter un conflit 
avec les Britanniques.

Le 14 décembre 1924, le journal «Macedonia» 
confirmait l’arrivée du navire à Thessalonique 
mais ne mentionnait pas que la cargaison de ce 
dernier se composait d’ossements humains.

Le même mois, le New York Times publiait un 
article avec le titre suivant : «Une incroyable his-
toire d’une expédition d’os humains.» Un autre 
article du journal français Midi mentionnait les 
ossements des victimes du génocide arménien 
humains qui devaient être vendus à Marseille.

Un corps en souffrance,

un corps sain

Elias Venezis dans son livre «Number 31328» 
mentionne le processus de collecte des osse-
ments par des personnes capturées par les Turcs. 
Quand il avait 18 ans, Venezis a été capturé avec 
3.000 autres personnes. Il a écrit le livre après 
son retour d’Orient, pour décrire les difficultés 
que lui et d’autres prisonniers ont traversées 
après la catastrophe d’Asie mineure.

Dans le prologue de son livre, il écrit: «Il n’y 
a rien de plus profond et de plus saint qu’un 
corps en souffrance, ce livre est dédié à cette 
souffrance.»

PASSÉ-PRÉSENT
MURAMBI, LES OSSEMENTS

400 tonnes, soit 
50.000 personnes
En 1924, la France a 
acheté à la Turquie plus 
de 400 tonnes d’os de 
Grecs et d’Arméniens 
massacrés par les Turcs

Nous sommes 
partis 3.000
et sommes
arrivés 23

Pendant le génocide grec, la famille de Venezis a fui Ayvali à Lesbos pour éviter les persécu-
tions, mais est retournée en Asie mineure après que l’armée grecque a libéré Smyrne et son 
arrière-pays en 1919. Lorsque la région a été reprise par l’armée turque, Venezis a été fait pri-
sonnier et réduit en esclavage en un bataillon de travail (autrement connu sous le nom d’Amele 
Taburlari ou Amele Taburu ). Il avait 18 ans. Les prisonniers ont été conduits à l’intérieur, mais 
peu sont arrivés à destination, car la plupart d’entre eux ont été tués en chemin ou sont morts 
des épreuves auxquelles ils ont été exposés : sur les 3.000 « enrôlés » dans sa « brigade du 
travail », seuls 23 ont survécu.

Lorsque Venezis a été libéré, il a été renvoyé à Lesbos. Il y rencontra Stratis Myrivilis qui avait 
fondé l’hebdomadaire Kambana et fut encouragé par lui à écrire un récit de «ses horribles 
expériences en tant qu’otage en Turquie ». Le roman qui en a résulté a été publié sous forme 
de feuilleton à Kambana en 1924. Cependant, il n’est devenu bien connu en Grèce qu’après la 
publication d’une version augmentée sous forme de livre en 1931.

Le film 1922 (1978) de Nikos Koundouros était basé sur le livre.
L’histoire commence à Aivali (Ayvalık) et nous emmène à travers les premiers jours de l’oc-

cupation turque. Le chemin vers amele taburu est lentement mais sûrement peint en pâle et 
cramoisi, dans les marches tachées de sang rouge des pieds nus blessés marchant sur le sable 
chaud de l’été. La vie des captifs, vue à travers les yeux de celui qui a vécu ces horribles expé-
riences, engourdit également l’esprit du lecteur. Les quelques étincelles lumineuses de l’huma-
nité dans un désert d’inhumanité sont précieuses, car les gens sont traités comme sans valeur 
: frappés à mort avec des marteaux, mortellement blessés et laissés à mourir seuls, violés puis 
tués. Tout espoir et toute lumière sont perdus, malgré les efforts occasionnels des prisonniers 
pour s’entraider : sincères d’abord, puis épuisés et tièdes, jusqu’à l’indifférence la plus totale.

Wikipedia
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Le système du marketing a changé de 
donne. Auparavant, le marketing était 
basé sur le canal du bouche à oreille ou 
par le canal de publicités sur les chaînes 
de télévision. Depuis un certain temps, 
une autre méthode de marketing. Des 
canaux digitaux sont utilisés pour faire 
connaître le produit. D’où l’arrivée du 
comminuty manager.

Auparavant, on l’appelait animateur 
de communauté. Maintenant, le com-
minuty manager fait le plein dans les 
réseaux sociaux. Les entreprises ont 
choisi de miser plus sur la propagande 
dans les réseaux sociaux pour une raison 
simple : les nouvelles techniques de l’in-
formation et de la communication sont 
devenues incontournables de nos jours. 
Les réseaux sociaux sont en quelque 
sorte le carrefour. Pour cette simple rai-
son, beaucoup de boîtes cherchent des 
personnes qualifiées pour animer leur 
compte ou page avec une interaction.

Ababacar Coupé Diop est un homme 
multidimensionnel. Il évolue dans le 
monde de community manager. Il a 
embrassé le milieu depuis deux années. 
En plus d’être infographiste, cadreur, 
réalisateur, monteur et caméraman, 
ces atouts lui ont permis de cerner le 
monde du web et ses dérivés : « Ce sec-
teur m’est familier. Je n’ai pas fait de for-
mation là-dessus mais mon savoir-faire 
m’a permis et facilité l’accès. Ce métier 
demande juste de la flexibilité, de savoir 
communiquer et gérer sa tempérance. 
Parce qu’on rencontre tous les types de 

personnes. Certaines personnes vous in-
terpellent derrière leur Android pour le 
simple plaisir ».

Pour lui, le métier de community ma-
nager est novateur. Il a été connu récem-
ment. Mais son expansion fait de belles 
preuves. Les grandes boîtes y voient leur 
compte.

M. Diop explique le rôle du commu-
nity manager :« La personne qui gère un 
compte ou la page d’organisation phy-
sique ou morale tout en l’animant peut 
être considérée comme un community 
manager. Cet animateur de communau-
té a pour mission de pousser la visibilité 
de la structure sur les réseaux. Elle doit 
également booster les contenus ou les 
produits selon les cibles ».

Leviers importants
Le développeur web ne s’en limite pas 

là ; il soutient que son travail est amélioré 
par les influenceurs dans la mesures où 
ces derniers sont des leviers importants 
pour attirer de l’audience :« En commu-
nity management, je peux aussi travailler 
avec les influenceurs ». Des critères sont 
mis en avant pour le choix vers un in-
fluenceur : il doit avoir des audiences sur 
les réseaux, par exemple un groupe sur 
Facebook, sur Instagram, sur WhatsApp, 
et faire des partenariats, d’après notre 
interlocuteur.

Pour conclure les missions du commu-
nity manager, Ababacar Coupé considère 
son métier annexe comme un manage-
ment de la communication digitale d’une 
entreprise.

Souvent, une confusion est faite entre 
le community manager et l’influenceur. 
Alors que ce dernier n’est pas un passage 
obligé pour la visibilité d’une boîte.

Derrière son compte Facebook, cet 
homme de 29 gère une page. Avec un 
nombre de partages, de vues et de com-
mentaires incitant, il vit des réseaux so-
ciaux : « Je suis tout le temps sur les ré-
seaux sociaux. D’abord, c’est une passion 
mais aussi parce que je suis un homme 
du web. Mais aussi quand la science fait 
un progrès, il faut nourrir ce progrès et 
ne pas le laisser sombrer dans l’inappli-
cation. Ça tue la science. Donc le métier 
de community management est venu 
pour seconder le marketing. Il lui prête 
main forte car la visibilité est encore plus 
perceptible grâce au nombre de vues et 
de commentaires boostés par la réactivi-
té rapide du community manager.

Le métier offre beaucoup d’avantages 
mais il est aussi parsemé d’épines. Baba-
car Coupé Diop revient en faire le tri : « 
C’est un métier qui réclame énormément 
de temps. Le community manager doit 

être disponible sur la plateforme pour 
répondre aux attentes des internautes 
intéressés. Il est sensé interagir avec la 
communauté. Et cela demande un temps 
global ». Quant aux avantages, il précise 
que le métier du community manager 
renforce l’enrichissement personnel. Le 
contact permanent avec les internautes 
favorise l’habileté à communiquer.

Assurer l’image d’une entreprise et 
rendre visible un produit ne sont plus des 
tâches nécessitant des sorties d’argent 
engloutissant. Le community manage-
ment vient épauler le marketing à un coût 
réceptif. La visibilité gratuite qu’offre l’in-
ternet à travers les réseaux sociaux a fait 
du community management une straté-
gie globale dans la communication digi-
tale d’un produit, d’une marque, ou de 
l’image d’une personnalité.

Khadidiatou GUÈYE Fall

DIGITAL/COMMUNITY MANAGEMENT

Les fous du web
LE FORMAT 2.0 
DU MARKETING
À l’ère du numérique, le tra-
vail en ligne est de plus en 
plus favorisé. Cette période 
a mis en gestation plusieurs 
types d’emplois parmi les-
quels le community mana-
gement. Étant un domaine 
du marketing, le community 
management désigne l’activi-
té de gestion de la présence 
d’une marque ou organisa-
tion sur les réseaux sociaux 
et autres espaces commu-
nautaires. La réputation de 
la marque, la gestion du 
contenu, la promotion de la 
marque et l’instauration du 
dialogue sont les tâches du 
community manager. Mal-
gré ces avantages, quelques 
contraintes caractérisent le 
métier.


